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ƒditorial  

 

Il y a des avancŽes qui se font par bonds qualitatifs. Et Germivoire se situe Ð en tant que Revue Ð 
dans cet Žlan de la qualitŽ qui vise des avancŽes positives. Mais ses bonds se font de mani•re 
trimestrielle. Ainsi il y a la parution de juin et celle de dŽcembre. Et nous voici au numŽro de 
dŽcembre 2021. Un numŽro qui annonce la cl™ture dÕun parcours et lÕentame dÕun autre, ˆ la fois. 

Et ce numŽro de Germivoire sÕinscrit dans la tradition de son parcours. Revue scientifique ouvert 
sur les champs des humanitŽs et des sciences humaines, elle accueille des contributions 
dÕorigines diverses, que celles-ci soient ˆ suc littŽraire ou sociŽtal. Dans cet Žlan, vous y 
trouverez, cher lectorat, une variŽtŽ dÕarticles au gožt des mondes germaniste, angliciste, 
hispano-ibŽrique, gŽo-historique, socio-linguistique ou communicationnel. CÕest ˆ une sorte de 
ÔÕnÕzassaÕÕ stylistique ˆ la Jean Marie Adiaffi que vous propose ce numŽro de Germivoire de 
dŽcembre 2021. A vous le beau parcours fructueux entre ces proposŽes lignes aux 
entrecroisements divers !!  

Pour ce qui est du parcours, nous profitons de lÕoccasion pour dire ˆ nos esprits contributeurs ˆ 
venir que nous allons, dorŽnavant, privilŽgier les langues allemande, anglaise et fran•aise comme 
vecteurs de diffusion, comme nous nous le sommes suggŽrŽ lors dÕune rŽunion de rŽdaction. Ce, 
en raison du double regard de responsabilitŽ et dÕefficacitŽ. ResponsabilitŽ vis-ˆ -vis du contenu 
des articles. Et efficacitŽ quant ˆ la capacitŽ des membres de la rŽdaction dÕavoir un minimum 
dÕapprŽciation sur le contenu gŽnŽral des contributions avant de les envoyer ˆ lÕinstruction. Nous 
espŽrons une comprŽhension fructueuse de votre part !  

 

Et que dire dÕautre ? Rien de particulier, exceptŽ nos souhaits de bonne lecture et de bonnes f•tes 
de fin dÕannŽe 2021 ! 

Bien ˆ nous, bien ˆ vous !  

Hotep !i! Paix !i!  

 

Brahima DIABY  
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La littŽrature numŽrique et la question de la littŽraritŽ dans la littŽrature 
germanophone 

 
 

KOUADIO Konan Hubert 
UniversitŽ Alassane Ouattara, BouakŽ 

kkonanhubertjoshua@gmail.com 
RŽsumŽ 

Le dŽveloppement des mŽdias entra”ne une transformation des pratiques culturelles, de 

sorte que la littŽrature dŽlaisse aujourd'hui le support imprimŽ au profit de la 

dŽmatŽrialisation. Dans le champ littŽraire germanophone, ce changement de medium laissait 

prŽsager une consŽquence sur la littŽraritŽ, fondement de la littŽrature. Aussi, cette analyse   

interroge sa pertinence ˆ une Žpoque o• tout est fa•onnŽ par le numŽrique. DÕo• la question 

de savoir si le numŽrique modifie la littŽraritŽ dans le domaine de la littŽrature digitale. Sur la 

base de lÕhistoire littŽraire et de la thŽorie littŽraire, la prŽsente analyse a, premi•rement, 

procŽdŽ ˆ un Žtat des lieux qui a conduit ˆ lÕesquisse de lÕhistoire de lÕŽmergence de la 

littŽrature numŽrique et ˆ faire la distinction entre la littŽrature numŽrique et toutes les autres 

formes littŽraires faisant usage de la dŽmatŽrialisation. Ensuite, elle a montrŽ que la littŽraritŽ, 

concept soumis ˆ la loi du devenir, ouvre dans le cadre de la littŽrature numŽrique la voie ˆ 

une littŽraritŽ digitale qui rend cette littŽrature hypertextuelle, interactive et multimodale. 

Mots clŽs : InteractivitŽ, Hypertextuel, LittŽraritŽ, littŽrature germanophone, LittŽrature 

numŽrique, MultimodalitŽ,  

Abstract 
The development of the media is leading to a transformation of cultural practices, so that 

literature is now moving away from printed matter to virtual media. In the German-speaking 

literary field, this change of medium had an impact on literariness, the basis of literature. This 

analysis has therefore aimed to question its relevance in an age where everything is shaped by 

the digital. This leads to the question of whether the digital medium is changing literariness in 

the context of digital literature.!On the basis of literary history and literary theory, the present 

analysis has, firstly, taken an overview which has led to the outline of the history of the 

emergence of digital literature and to the distinction between digital literature and all other 

literary forms making use of dematerialisation.! It then showed that literariness, a concept 

subject to the law of becoming, opens the way to a digital literariness in the context of digital 

literature, making this literature hypertextual, interactive and multimodal. 

Keywords : Interactivity, Hypertextual, Literacy, German-speaking literature, Digital 
literature, Multimodality. 
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Introduction  

Depuis Micha‘l Bakhtine (1965), on sait que la littŽrature, particuli•rement le roman, 

est le lieu de circulation de la culture. De par sa flexibilitŽ et surtout son caract•re osmotique, 

celui-ci, cÕest-ˆ -dire le roman, arrive ˆ incorporer en son sein dÕautres formes esthŽtiques ou 

des mŽdias qui, ˆ lÕorigine, lui sont Žtrangers. Une telle perspective correspond ˆ ce quÕil 

convient dÕappeler une mimesis dÕappropriation. Dans ce contexte, on  a affaire ˆ une 

littŽrature ayant pour support le papier (littŽrature imprimŽe) et qui est caractŽristique dÕune 

certaine culture inaugurŽe par lÕinvention de lÕimprimerie par Johannes Gutenberg.  

  A c™tŽ de cette littŽrature imprimŽe, il y en a une autre qui traduit un changement de 

paradigme qualifiŽ par WilhelmVo§kamp de Ç Antwort auf  Geschichte È1 (CitŽ par Moretti, 

2005, p.95), cÕest-ˆ -dire  une adaptation aux exigences du temps dont la contingence 

principale est marquŽe par le sceau de la rŽvolution mŽdiatique que Stefan MŸnker et 

Alexander Roesler (2008, p.7) qualifient en ces termes : Ç Unsere Gesellschaft ist eine 

Mediengesellschaft, unsere Welt ist in all ihren Facetten medialisiert: Medien bestimmen 

unsere Wahrnehmung, kanalisieren unsere Kommunikation, unterhalten und informieren uns 

È2. Dans ces conditions, ce serait une tautologie que de parler dÕopportunisme pour la 

littŽrature, puisque Marshall Mc Luhan (1967) reconnait, ˆ juste titre, que toute 

transformation des mŽdias induit Žgalement celle de la littŽrature, et Žtant donnŽ que lÕart est Ç 

toujours portŽ par un soubassement mŽdial È (Moser, 2007, p.69), on se retrouve face ˆ une 

rupture ŽpistŽmologique. Cette fois-ci, ce nÕest plus la littŽrature qui incorpore les autres 

mŽdias en son sein, mais ce sont eux qui servent dŽsormais de support au littŽraire, marquant 

ainsi une esp•ce de concurrence avec le papier qui, depuis Johannes Gutenberg, Žtait dans un 

r•gne sans partage. Il en rŽsulte une forme littŽraire que la critique qualifie de littŽrature 

numŽrique, Žlectronique, digitale ou encore de cyberlittŽrature. 

 Ce changement de paradigme sÕaccompagne naturellement dÕinterrogations, quand on 

sait avec Friedrich Nietzsche que Ç nos outils participent ˆ lÕŽclosion de nos pensŽes È (CitŽ 

par Viollet, 1996, p.198), en dÕautres termes, ils contribuent ˆ la transformation de la 

littŽrature. Cette perception des choses constitue le point nodal de la prŽsente contribution 

dont le titre est : Ç La littŽrature numŽrique et la question de la littŽraritŽ dans la littŽrature 

germanophone È.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Ç RŽponse ˆ lÕhistoire È (Notre traduction) 
2 Ç Notre sociŽtŽ est une sociŽtŽ mŽdiatique, notre monde est mŽdiatisŽ sous toutes ses facettes : Les mŽdias 
dŽterminent notre perception, canalisent notre communication, nous divertissent et nous informent È (Notre 
traduction). 



!
!

$" !

Le numŽrique modifie-t-il la littŽraritŽ du texte littŽraire ? Telle est la question centrale 

qui va guider notre rŽflexion sur la nature de la littŽrature ˆ lÕ•re o• le numŽrique fa•onne 

tout. Aussi, sur la base de lÕhistoire littŽraire et de la thŽorie littŽraire, nous allons tenter dÕy 

rŽpondre en abordant, dÕabord, la littŽrature digitale dans le champ littŽraire germanophone 

afin de lever certaines Žquivoques au sujet de la littŽrature numŽrique, ensuite, nous allons 

montrer que la littŽraritŽ est un concept Žvolutif qui implique Žgalement une littŽraritŽ 

digitale. 

1. La littŽrature digitale dans le champ littŽraire germanophone 
Avant lÕapparition des mŽdias sociaux tels que Facebook en 2004, la littŽrature numŽrique 

Žtait un ŽpiphŽnom•ne qui passait presquÕinaper•ue dans les champs littŽraires classiques. 

Bien que sa disparition avait ŽtŽ proclamŽe en Allemagne par une certaine critique 

(Simanowski, Roberto (2002), la littŽrature numŽrique sÕimpose dŽsormais comme un 

vŽritable phŽnom•ne qui bouleversent les habitudes liŽes ˆ lÕacte de lÕŽcriture, sa distribution 

et sa rŽception ( Grond-Rigler, Straub, 2013, p.1). Dans ce contexte, il para”t nŽcessaire de 

saisir ses premiers balbutiements et de tenter une approche dŽfinitionnelle avant de 

comprendre les dŽfis quÕelle lance ˆ la thŽorie littŽraire. 

1.1 Aux origines des premiers balbutiements de la littŽrature numŽrique 
Comprendre les enjeux de la littŽrature numŽrique Žquivaudrait ˆ ne pas faire abstraction 

de lÕoutil informatique qui constitue lÕun de ses fondements. Cela est dÕautant plus vrai que la 

naissance de la littŽrature numŽrique nÕest nullement le fait dÕŽcrivains en qu•te de nouvelles 

possibilitŽs aux fins de laisser Žclore leur talent artistique, mais des informaticiens qui ont su 

voir en lÕoutil informatique des capacitŽs pouvant ouvrir ˆ la littŽrature de nouvelles 

perspectives. CÕest ainsi quÔ en 1952, Christopher Strachey programme sur le Ferranti Mark 1 

le premier ordinateur commercial, la toute premi•re Ïuvre littŽraire numŽrique (Hannes 

Bajohr, 2013, p. 1) qui nÕŽtait rien dÕautre quÕun gŽnŽrateur combinatoire de lettres d'amour.  

Comme on peut le voir, la littŽrature numŽrique ou littŽrature algorithmique prend sa 

source dans un laboratoire dÕinformatique. Il a fallu attendre pr•s de deux dŽcennies (1977) 

avec la dŽmocratisation de lÕoutil informatique qui a entretemps connu une tr•s grande 

amŽlioration, notamment avec le langage de programmation graphique hypertextuel, appelŽ 

Hypercard, pour que cette littŽrature restŽe ˆ lÕŽtat expŽrimental connaisse une Žvolution (Cf. 

Gendolla, SchŠfer 2001, p.78). En effet, le libre acc•s ˆ lÕoutil informatique, avec en prime la 

ma”trise du langage de la programmation, a permis le dŽveloppement de conceptions 

littŽraires, et par consŽquent dÕune littŽrature pour l'Žcran qui ouvre la voie ˆ dÕautres formes 

dÕinnovation, au rang desquelles on pouvait compter la génération automatique de textes ˆ la 
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fin des annŽes 1970, la poésie animée en 1981 et l'hypertexte de fiction en 1986 qui 

constituent en somme les genres ˆ partir desquels les bases esthŽtiques de lÕactuelle littŽrature 

numŽrique se sont Žtablies ( ClŽmŽnt, 2001, p.122). 

Si la littŽrature digitale doit son apparition ˆ lÕoutil informatique et au langage de la 

programmation, il a fallu attendre le dŽveloppement de lÕinternet3 et du web pour que celle-ci 

atteigne une dimension qui puisse lui permettre dÕafficher une certaine prŽtention ˆ entrer 

dans les champs littŽraires colonisŽs depuis plus de cinq si•cles par la culture de lÕimprimŽ. 

En effet, l'apparition des blogs en 1995, la diversification du numŽrique ˆ partir de 2000 et 

surtout lÕapparition de nouveaux Žcosyst•mes numŽriques tels que Facebook, Tweeter, 

Google, pour ne citer que ceux-lˆ, suscitent des dŽmarches collaboratives autour de la 

littŽrature digitale. A titre illustratif, on pourrait Žventuellement faire mention de Eastgate 

system, Electronic Literature Organization (ELO) des USA, Alire en France qui apparaissent 

comme des instances de lŽgitimations de la littŽrature numŽrique (Bootz, 2011, p.209-210).  

 Dans le contexte germanophone, les premiers balbutiements de la littŽrature digitale 

sont rattachŽs ˆ des concours sponsorisŽs par des organismes dont Ç Die Zeit È, Ç IBM 

Deutschland È, Ç ARD Online È. LÕobjectif poursuivi ˆ travers ces projets Žtait, selon Robert 

Simanowski (2002, p.57), une invitation aux amateurs de la littŽrature ˆ sÕapproprier et ˆ 

utiliser de mani•re crŽative les formes dÕexpression et les possibilitŽs des techniques des 

rŽseaux informatiques qui avait pignon sur rue sur le plan international. Bien que les rŽsultats 

de ces initiatives visant ˆ promouvoir la littŽrature numŽrique naissante soient restŽs en de•ˆ 

des espŽrances, elles ont, toutefois, eu le mŽrite de susciter une sc•ne littŽraire digitale. 

Comme toute forme dÕart naissante, elle nÕŽtait pas encore en mesure de susciter 

lÕengouement chez un public assez large et de satisfaire les intŽr•ts commerciaux 

(Simanowski, 2002, p.57). Elle m•ne, par consŽquent, une existence de lÕombre dans le 

champ littŽraire germanophone o• elle est souvent confondue avec des Ïuvres littŽraires 

dŽmatŽrialisŽes, cÕest-ˆ -dire des textes ayant abandonnŽ le support papier pour le virtuel. 

Partant de lˆ, lÕapproche dŽfinitionnelle devient une exigence incontournable. 

1.2 Approche dŽfinitionnelle de la littŽrature numŽrique 

Il serait hasardeux dÕaborder la question de la littŽraritŽ de la littŽrature numŽrique sans en 

poser les fondements thŽoriques. Une telle mise au point sÕav•re plus que nŽcessaire dans la 

mesure o• le concept littŽrature numŽrique est devenu une sorte de fourre-tout dans lequel on 

retrouve tout texte ayant un rapport avec la dŽmatŽrialisation ou imitant des formes de la 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
3 LÕinternet est apparu officiellement 12 mars 1989 et a connu un dŽveloppement ˆ partir de 1991. 
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littŽrature numŽrique. CÕest pourquoi, avant dÕen venir ˆ une approche dŽfinitionnelle de la 

littŽrature numŽrique, cette analyse sÕattachera ˆ lever toute Žquivoque en mettant en lumi•re 

ce quÕelle nÕest pas. 

Il faut, par ailleurs, indiquer que la littŽrature, au contact du numŽrique, est Žgalement 

affublŽe de qualificatifs tels que digital, Žlectronique. On parle m•me de Ç cyberlittŽrature È. 

Le dŽnominateur commun ˆ toutes ces appellations est le changement de mŽdium. On passe 

du matŽriel, cÕest-ˆ -dire du papier, au virtuel avec pour support lÕoutil informatique. Cela a 

suffi pour que tout texte dŽmatŽrialisŽ qui est lisible sur des Žcrans ou m•me sur des sites web 

soit aussit™t assimilŽ ˆ la littŽrature numŽrique. Et cÕest dans ce sens que Jean ClŽment (2001, 

p.114) affirme que Çla littŽrature dite numŽrique nÕest le plus souvent quÕune littŽrature 

numŽrisŽe, simple recyclage sur un nouveau support de textes appartenant aux fonds 

Žditoriaux classiques È. A titre illustratif, nous pouvons faire mention de Die Liebhaberinnen 

de Elfriede Jelinek (http://library.lol/main/2C2B186B1BDB12928BEBDDD9C4F69230 ), 

Der Fuchs war damals schon der Jäger de Herta MŸller 

(http://library.lol/main/E55546F45BC74B473701EEAC19B08FAC), Karl Marx, Friedrich 

Engel und Die deutsche Ideologie de Harald Bluhm 

(http://library.lol/main/5768609225947603BB7B00EE2CA84A44), Vierzig vorbei Gedichte 

de Franz Hšhler (https://epdf.pub/gedichte070e3aa87f4e4e72507a56729ca8a96e68638.html ), 

Leben des Galilei de Bertold Brecht (https://epdf.pub/lektureschlussel-bertolt-brecht-leben-

des-galilei.html), Die Angst des Tormanns beim Elfmeter von Peter Handke 

(http://library.lol/main/8FFF58CD0574E35FA72634284D21D77C). Tous ces textes qui 

passent aux yeux de la plupart des gens pour de la littŽrature numŽrique ne sont ni moins ni 

plus que de la littŽrature numŽrisŽe ou digitalisŽe, accessible par des liens internet. Le 

participe passŽ ici vaut son pesant dÕor, puisquÕil indique en substance un changement dÕŽtat, 

en lÕoccurrence le passage de lÕimprimŽ au virtuel. Ces textes correspondent ˆ ce quÕil faut 

appeler des E-books qui nÕont rien en commun avec la littŽrature numŽrique. 

Le phŽnom•ne de changement de support de la littŽrature, faut-il le rappeler, ne se fait pas 

dans un sens unique. CÕest pourquoi, outre la dŽmatŽrialisation, on a Žgalement ce que lÕon 

pourrait qualifier de matŽrialisation du numŽrique. Il sÕagit du processus contraire, cÕest-ˆ -dire 

des Ïuvres qui ˆ lÕorigine Žtaient enti•rement numŽriques et qui, par la suite, vont •tre ŽditŽes 

en version physique par des Žditeurs du champ littŽraire classique. Des textes tels que 

Zwirbler: 1. Facebook-Roman (2010) de Gergely TŽgl‡sy, Halbzeug: Textverabeitung (2018) 

de Hannes Bajor sont des exemples parmi tant dÕautres qui soulignent la cohabitation entre 

numŽrique et papier, mieux une complŽmentaritŽ lˆ o• certains ont voulu voir une opposition 
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systŽmatique entre les deux  modes de productions textuelles (Vitali-Rosati, 2017, online).  A 

cela, il faut ajouter des Ïuvres fictionnelles Gut gegen Nordwind (2006) de Daniel Glattauers, 

Blackmail (2006) de Thomas Feibel, Spam! Ein Mailodram (2010) de Jan Kossdorff, Die 

Abenteuer meines ehemaligen Bankberaters de Tilman Rammstedt, Vor der Zunahme der 

Zeichen (2016) de Senthuran Varatarajah. Il sÕagit en gŽnŽral de textes littŽraires dont la 

forme Žpouse celle des nouvelles technologies de lÕinformation et de la communication, ˆ 

savoir les SMS, Facebook o• les E-mails, et qui re•oivent des dŽsignations telles que SMS-

roman, Facebook-roman, E-mail-roman. Ce rapport Žtroit avec les mŽdias susmentionnŽs a 

amenŽ certains critiques ˆ qualifier ces textes de littŽrature numŽrique (Cf. Schaaf, 2009, 

p.47), alors que dans la rŽalitŽ, il ne sÕagit que dÕune imitation du numŽrique. 

Dans un cas comme dans lÕautre, cette perception des choses tŽmoigne, dÕune part, de la 

prise de conscience que le numŽrique est dŽsormais partie intŽgrante des sociŽtŽs humaines et 

quÕil va falloir dŽsormais compter avec lui. !Burkhard MŸller (2009, p.12) parle dans ce cas de 

lÕexpression dÕune nouvelle rŽalitŽ sociale. CÕest dÕailleurs ce qui pourrait expliquer la 

dŽmatŽrialisation dont il a ŽtŽ question ci-dessus. Elle est une aubaine pour les maisons 

dÕŽdition qui comptent ainsi augmenter leur chiffre dÕaffaire en captant une part du marchŽ 

crŽŽe par le numŽrique. DÕautre part, la matŽrialisation du numŽrique en tant que processus 

opposŽ ˆ la dŽmatŽrialisation pourrait, dans une certaine mesure, traduire la peur du 

changement, voire la mŽfiance vis-ˆ -vis de la dŽmatŽrialisation (Baudrillard, 1994, p.8).  

Toutefois, au regard de ce qui prŽc•de, il y a donc lieu de lever une Žquivoque en ce qui 

concerne la nature de la littŽrature numŽrique. Contrairement ˆ la littŽrature classique fondŽe 

sur la culture de lÕimprimŽ, les instances de lŽgitimation qui donnent un contour thŽorique ˆ la 

littŽrature numŽrique sont les auteurs eux-m•mes, comme le souligne ici, Florian Cramer 

(2016, p.27): Ç Bis heute sind die Schreiber dieser elektronischen Literatur auch deren 

Theoretiker und Kritiker È4. Partant de lˆ, une dŽfinition du phŽnom•ne ne peut venir de la 

pŽriphŽrie, mais de ceux qui lÕam•nent ˆ lÕexistence, comme on peut le dŽduire des propos de 

Hanna Engelmeier (2017, p.31) qui est ˆ la fois auteure et critique de la littŽrature digitale: 

Die Probleme nehmen Fahrt auf, wenn man feststellt, dass  
Digitale Literatur als Sammelbegriff fŸr alle mšglichen 
Textsorten fungiert, in denen ein oftmals einfacher 
Grundgedanke in ein Programm Ÿbersetzt wird, dessen 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
4 Ç Jusqu'ˆ aujourd'hui, les auteurs de cette littŽrature numŽrique en sont aussi les thŽoriciens et les critiques È. 
(Notre traduction). 
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AusfŸhrung dann einen mehr oder weniger lesbaren Text 
ergibt5. 

Si le concept ÇSammelbegriffÈ (concept collectif) peut toutefois sembler vague, parce 

quÕinduisant lÕidŽe dÕun fourre-tout, ce nÕest cependant pas le cas pour le terme ÇprogrammÈ 

qui ne laisse subsister aucun doute quant ˆ la dŽfinition de la littŽrature numŽrique, car  il 

sugg•re plus lÕidŽe dÕune combinaison de divers ŽlŽments liŽs ˆ lÕoutil informatique quÕune 

simple numŽrisation, encore moins dÕune matŽrialisation du numŽrique. En dÕautres termes, la 

littŽrature numŽrique Ç dŽsigne toute forme narrative, ou poŽtique [Žgalement dramatique] qui 

utilise les caractŽristiques spŽcifiques dÕun dispositif informatique È (Bootz, 2011, p.211). Ce 

qui am•ne ces textes dans leur qu•te du sens ˆ combiner matŽriau textuel et multimodalitŽ, 

cÕest dire les images, les sons, les vidŽos etc. 

Dans le contexte germanophone, il y a toute une panoplie dÕexemples qui corroborent 

cette dŽfinition. On peut citer: Das Einstein Bose Kondensat: Internet-Krimi (1997) de 

Burkhard Schršder (http://www.burks.de/seite1.html), Kill the poem (o.J.) de Johannes Auer 

(http://auer.netzliteratur.net/kill/killpoem.htm), Kleine Welt (2002) de Florian Thalhofer 

(http://www.kleinewelt.com), Zeit für die Bombe (1997) de Susanne Berkenheger 

(http://www.berkenheger.netzliteratur.net/ouargla/wargla/zeit.htm), Façade: interaktives 

Drama (2005) de Michael Mateas et Andrew Stern (www.proceduralarts.com), Nord (2003) 

dÔEsther Huziker (http://www.23ltd.ch/nord). 

La diffŽrence entre ces formes littŽraires et celles qui ont ŽtŽ ŽvoquŽes plus haut rŽside 

dans le fait quÕelles sont Ç hypertextuell, interaktiv und multimedial.È6 (Simanowski 2002b, 

14). Ce qui nŽcessite chez le lecteur une participation active mettant en avant-plan une autre 

fa•on de lire. La combinaison des diffŽrents modes (textuels, visuels et sonores) permet de 

faire sens. Dans le cadre dÕune matŽrialisation, ces ŽlŽments deviennent figŽs, sinon sont 

occultŽs. Ce qui a pour effet dÕaltŽrer le sens si dÕaventure une maison dÕŽdition dŽcide de les 

transformer en  des livres imprimables. On assistera par consŽquent ˆ la disparition des effets 

spŽciaux, des liens hypertextuels et lÕon sera plut™t face ˆ des cas de rŽŽcritures. 

Comme il est loisible de dŽduire, en se fondant sur les propos de Nietzsche ŽvoquŽs plus 

haut, lÕassociation textes littŽraires et dispositifs informatiques conduit ˆ la transformation de 

la littŽrature. Si tel est le cas, il para”t important de voir dans quelle mesure cette 

transformation affecte la littŽraritŽ dans le cas de la littŽrature numŽrique. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
5 Ç Les probl•mes prennent de l'ampleur lorsqu'on constate que la littŽrature numŽrique sert de terme gŽnŽrique 
pour toutes sortes de textes dans lesquels une idŽe de base souvent simple est traduite en un programme dont 
l'exŽcution donne ensuite un texte plus ou moins lisible È. (Notre traduction). 
6 Ç Hypertextuels, interactifs et multimodaux È (Notre traduction). 
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2. La littŽraritŽ ˆ lÕŽpreuve du numŽrique 
La littŽraritŽ est ˆ la littŽrature ce que la fondation est ˆ la maison. Elle en constitue la 

substantifique moelle. Ce qui sous-tend que toute dŽfinition de la littŽrature doit, pour 

paraphraser KŠte Hamburger (1994), nŽcessairement passer par une ÇlogiqueÈ de la littŽraritŽ. 

Dans le contexte de la littŽrature numŽrique o• elle rentre dans une Ç•re du soup•onÈ, il para”t 

opportun de questionner sa pertinence en rapport avec un champ littŽraire conditionnŽ par la 

littŽrature imprimŽe. Pour ce faire, nous allons, dans les lignes qui suivent, aborder, 

premi•rement, la question de lŽgitimitŽ de la littŽrature numŽrique, ensuite, nous montrerons 

que la littŽraritŽ est un concept Žvolutif. 

2.1 La littŽrature numŽrique et la question de lŽgitimitŽ 

La littŽrature numŽrique a ŽtŽ dŽfinie comme une confrontation entre divers ŽlŽments 

sŽmiotiques, ˆ savoir textes, sons, images, vidŽos etc. Ce qui dŽbouche manifestement sur de 

nouvelles formes littŽraires qui sÕŽcartent de lÕhorizon dÕattente modulŽ par le champ littŽraire 

classique et que lÕon Ç hŽsite ˆ rattacher ˆ la littŽrature tant elles sÕhybrident avec les autres 

formes dÕart quÕa pu faire na”tre le multimŽdia È (ClŽment, 2001, p.115)7. Au-delˆ de ce 

Ç soup•on È qui p•se sur la lŽgitimitŽ de la littŽrature numŽrique, cÕest son statut m•me qui est 

remis en question ˆ travers certaines objections. 

La premi•re objection opposŽe ˆ la littŽrature numŽrique concerne lÕintroduction de 

gŽnŽrateurs de textes dans le processus de lÕŽcriture littŽraire qui ne serait plus soumis ˆ 

Ç lÕinspiration È de lÕartiste8, mais au dictat de la machine: Ç Es wird [É] versucht, die 

literarische Produktion explizit einer maschinellen Logik zu unterwerfen È (Gendolla, 

SchŠfer, 2001, p.82)9. Ce qui permet la production dÕune littŽrature qualifiŽe de 

ÇKombinatorische Dichtung È (Cramer, 2000, online)10 ou de ÇAleatorische Kunst È 

(Rheinhart, 2001, p.27)11.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
7 LÕhorizon dÕattente dans la littŽrature classique est modulŽ par la linŽaritŽ du texte. Dans le cas de la littŽrature 
numŽrique, le texte nÕest plus linŽaire ˆ cause de la prŽsence des liens hypertextuels ou de la multimodalitŽ qui 
induit lÕinteractivitŽ. Lorsque le lecteur clique sur un lien, il peut se retrouver dans un autre contexte. 
8 Selon Philippe Bootz, le gŽnŽrateur de texte est Ç un programme qui crŽe du texte ˆ partir dÕun ensemble de 
r•gles qui constituent une grammaire et dÕun ensemble dÕŽlŽments prŽconstruits qui forment un dictionnaire È 
(CitŽ par Debeaux, 2016, en ligne). Cette mani•re de gŽnŽrer les textes pourrait dÕune certaine fa•on •tre source 
dÕinspiration pour lÕauteur qui pourrait produire par le truchement dÕun gŽnŽrateur de textes plusieurs versions de 
son Ïuvre. Il lui reviendra choisir celle qui rŽpond le mieux ˆ ses aspirations. Par ailleurs, il y a le gain de temps 
etc. Par contre, il pourrait se poser des questions dÕordre moral  ou m•me Žthique. 
9 Ç On tente [...] de soumettre explicitement la production littŽraire ˆ une logique de machineÈ. (Notre 
traduction) 
10 Ç LittŽrature combinatoire È (Notre traduction) 
11 Ç LÕart alŽatoire È (Notre traduction). 
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La seconde objection est en rapport avec lÕhypertexualitŽ dŽveloppŽe par la littŽrature 

numŽrique et dont Rainer (1991, p.13) expose le principe qui la guide en ces termes : 

Die Grundidee von Hypertext besteht darin, da§ informationelle 
Einheiten, in denen Objekte und VorgŠnge des einschlŠgigen 
Weltausschnittes auf textuelle, graphische oder audiovisuelle 
Weise dargestellt werden, flexibel Ÿber VerknŸpfungen 
manipuliert werden kšnnen. Manipulation bedeutet hier in 
erster Linie, da§ die Hypertexteinheiten vom Benutzer leicht in 
neue Kontexte gestellt werden kšnnen, die sie selber dadurch 
erzeugen, da§ sie ihnen passend erscheinenden 
VerknŸpfungsangeboten nachgehen. Die Einheiten bleiben in 
der Regel unverŠndert12. 

 
La multimodalitŽ dŽcoulant ici du principe fondateur de lÕhypertextualitŽ ne tŽmoigne pas 

seulement de lÕinteractivitŽ entre lecteur et textes multimodaux, mais met en exergue une 

autre particularitŽ de la littŽrature numŽrique: la non-linŽaritŽ. En effet, en cliquant sur les 

divers liens hypertextuels dans le texte, lÕon passe dÕun contexte ˆ un autre, dŽstabilisant ainsi 

la lecture classique fondŽe sur la linŽaritŽ qui prend toute sa source dans la culture de 

lÕimprimŽe. 

  La troisi•me objection est liŽe au statut traditionnel de lÕauteur qui devient de plus en 

plus problŽmatique dans la littŽrature numŽrique. La culture du livre avait, comme le souligne 

ˆ juste titre Norbert Gabriel (1997, p.3), introduit une distinction entre les diffŽrents acteurs 

du champ littŽraire: Ç [Die] Erfindung des Buchdrucks [É] trennt die Medienproduktzenten 

(Autor, Drucker, Verleger) von den Medienkonsumenten È13. La littŽrature issue du 

numŽrique tend ˆ supprimer cette distinction en permettant au lecteur de sÕimmiscer dans la 

crŽation de lÕÏuvre en y participant de fa•on collaborative par lÕacte de lecture qui dŽveloppe 

ainsi la fonction crŽatrice. Une telle perception des choses ne pourrait que conduire ˆ la mort 

de lÕauteur (Simanowski, 2004, p.197) dont le r™le traditionnel aurait dŽjˆ ŽtŽ entamŽ par la 

machine qui produirait dŽsormais des textes ˆ sa place. 

Au regard de ce qui prŽc•de, lÕon peut dŽduire que la littŽrature numŽrique souffre de 

lŽgitimitŽ. Et lÕenjeu qui se profile des dŽbats quÕelle suscite est plus liŽ ˆ une question 

dÕauthenticitŽ. DÕailleurs, cÕest ce qui fonde la distinction entre Ç littŽrature naturelle È 

influencŽe par la culture de lÕŽcrit et  Ç littŽrature artificielle È (Simanowski, 2002, p.20) 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
12 Ç L'idŽe de base de l'hypertexte est que les unitŽs d'information, dans lesquelles les objets et les processus de la 
partie du monde concernŽe sont reprŽsentŽs de mani•re textuelle, graphique ou audiovisuelle, peuvent •tre 
manipulŽes de mani•re flexible par le biais de liens. La manipulation signifie ici en premier lieu que les unitŽs 
hypertextes peuvent •tre facilement placŽes par l'utilisateur dans de nouveaux contextes, qu'il crŽe lui-m•me en 
suivant les offres de liens qui lui semblent appropriŽes. En r•gle gŽnŽrale, les unitŽs restent inchangŽes È. (Notre 
traduction) 
13 Ç LÕinvention de l'imprimerie [...] sŽpare les producteurs de mŽdias (auteur, imprimeur, Žditeur) des 
consommateurs de mŽdias È (Notre traduction). 
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produite ˆ lÕaide de logiciels ou de programmes et qui est per•ue par consŽquent comme une 

pseudo-littŽrature. Or, notre sociŽtŽ actuelle est imprŽgnŽe par le numŽrique ˆ un tel degrŽ 

quÕil est quasi impossible de dissocier ou de faire la part des choses entre ce qui est naturel et 

ce qui ne lÕest pas (Vitali-Rosati, 2015, online). Par ailleurs, ce qui est taxŽ de naturel nÕest-il 

pas ce qui Žtait autrefois lÕartificiel ? Du moins, si lÕon se rŽf•re ˆ lÕhistoire des idŽes ou des 

cultures, on revient ˆ lÕŽvidence quÕon a eu une culture orale, ensuite une culture de lÕŽcrit et 

aujourdÕhui lÕon parle de Ç culture numŽrique È qui rend compte dÕune sorte de rupture 

ŽpistŽmologique en ce qui concerne la littŽrature numŽrique.  

DÕautre part, la relŽgation de la littŽrature numŽrique au rang de littŽrature de seconde 

zone par une certaine opinion dŽbouche manifestement sur lÕŽpineuse question de la littŽraritŽ 

qui agit comme un discriminant permettant dÕinclure ou dÕexclure de la sph•re littŽraire 

certaines productions artistiques. LÕaborder dans le contexte de la littŽrature numŽrique 

pourrait, ˆ bien des Žgards, conduire ˆ la considŽrer autrement. 

2.2 La littŽraritŽ, un concept Žvolutif  

Pour mieux comprendre la problŽmatique de la littŽraritŽ dans le contexte de la 

littŽrature numŽrique, il para”t dÕemblŽe opportun de saisir le concept lui-m•me et certaines 

implications qui la sous-tendent. Pour ce faire, nous voulons nous rŽfŽrer ˆ Roman Jakobson 

qui a eu le mŽrite de conceptualiser une notion congŽnitalement liŽe ˆ la question 

platonicienne ou aristotŽlicienne, ˆ savoir quÕest-ce que la littŽrature ? Ainsi, il dŽfinit la 

littŽraritŽ comme Çce qui fait d'une Ïuvre donnŽe une Ïuvre littŽraireÈ (Jakobson, 1997, 

p.16). En dÕautre termes, ce qui fait la quintessence du matŽriau littŽraire. Cependant, avec 

une telle dŽfinition ŽnoncŽe par Jakobson, on ne peut sÕattendre quÕˆ un manque dÕunanimitŽ 

autour du concept. Si pour certains la littŽraritŽ repose sur des crit•res formels (KŠte 

Hamburger, 1994, p.14), cÕest-ˆ -dire sur la dimension linguistique, pour dÕautres, par contre, 

elle serait la rŽsultante de Ç jugements de valeur È variable selon le temps et lÕespace. Et cÕest 

dans ce contexte que Simone (Winko, 2009, p.386) affirme ceci: ÇVon ausschlaggebender 

Bedeutung fŸr die Verarbeitung eines Textes als literarisch sind aber die individuellen, 

situativen und konventionellen UmstŠnde der Rezeption È14. 

Toutefois, ˆ lÕanalyse, il semble que ces visions des choses, loin de sÕexclure, se 

compl•tent. En effet, lÕhistoire de la littŽrature fournit beaucoup dÕexemples qui montrent que 

les textes littŽraires ne sont pas jugŽs sur la seule base de lÕaspect formel. On peut en 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
14 ÇLes circonstances individuelles, situationnelles et conventionnelles de la rŽception sont cependant d'une 
importance dŽcisive pour le traitement d'un texte en tant que littŽraire È. (Notre traduction). 
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mentionner quelques-uns: le cas dÕexclusion de la littŽrature mimŽtique du canon littŽraire de 

la citŽ expŽrimentale, non pas parce quÕelle soit incapable de produire le plaisir du texte, mais 

parce quÕelle nÕentrait pas dans les visŽes idŽologique de la CitŽ. En effet, dans la Polis, la citŽ 

platonicienne, lÕimitation Žtait considŽrŽe comme un dangereux simulacre vŽhiculant des 

idŽes impures qui Žloignerait Ç de la forme pure quÕimite lÕhomme de bien È (Platon, 1966, 

p.149); Le cid de Corneille, dans lequel Chim•ne Žpouse Rodrigue qui a assassinŽ son p•re 

alors que« le convenable n’admettait pas les infractions aux règles » (Canvat, 1999, p.13), 

Die Leiden des Jungen Werther de Goethe qui avait ŽtŽ exclu du canon littŽraire de lÕŽpoque 

au motif quÕil faisait lÕapologie du suicide. On pourrait multiplier ˆ lÕinfini ces exemples qui 

montrent que la littŽraritŽ mettant en exergue la qualitŽ intrins•que du matŽriau littŽraire nÕest 

pas que formelle. Elle repose Žgalement sur des raisons qui, selon, Tzvetan Todorov (1994, 

p.4), sont fonction dÕune Ç idŽologie dominante È qui joue un r™le important dans la 

dŽtermination de lÕidentitŽ littŽraire des productions artistiques. Vincent Jouve (Jouve, 1997, 

online), allant dans ce sens, reprend ˆ son compte lÕopinion opposŽe ˆ celle des tenants de la 

th•se formaliste en Žcrivant ce qui suit : Ç QuÕest-ce que la littŽrature sinon un ensemble de 

textes qui, ˆ un moment donnŽ - et aux yeux dÕinstitutions aisŽment identifiables - ont paru 

mŽriter dÕ•tre enseignŽs ? È. Le concept Ç institutions È et celui dÕÇ idŽologie dominante È ne 

sont rien dÕautre que les faces dÕune m•me mŽdaille. 

Au total, on peut dire que les Ïuvres exclues des syst•mes ou canons littŽraires dÕune 

Žpoque et rŽhabilitŽe par une autre constituent la preuve que le concept de littŽraritŽ nÕest pas 

une donnŽe immuable. Mieux, il est un concept qui sÕadapte selon les temps et les espaces. Si 

tel est donc le cas, on pourrait ˆ la limite se demander pourquoi lÕŽcriture numŽrique issue du 

processus irrŽversible de la digitalisation peine gagner en lŽgitimitŽ au m•me titre que la 

littŽrature imprimŽe alors quÕelle porte en elle les promesses du renouvellement de la 

littŽrature. La rŽponse ˆ cette interrogation pourrait nous amener ˆ revenir sur certains aspects 

des objections exposŽes plus haut. En rŽalitŽ, avec lÕŽcriture numŽrique, nous sommes dans 

une sorte de processus dichotomique faite ˆ la fois de continuitŽ et de rupture.  

La continuitŽ dont il est question ici est ˆ situer ˆ deux niveaux. Premi•rement, il est 

important de souligner quÕˆ lÕexemple de la littŽrature imprimŽe, les textes de la littŽrature 

numŽrique sont Žgalement fondŽs par ce que Jean-Marie Schaeffer (1989,  p.85) appelle 

Ç conventions constituantes È, cÕest-ˆ -dire un ensemble de crit•res qui dŽfinissent un genre 

littŽraire. Ainsi, sur le plan du genre lyrique, quand on lit Die Lyrikmaschine (1996) de Martin 

Auer, on observe la prŽsence  de ces conventions constituantes ˆ travers un Ç je lyrique È 

(Ç Ich bin eine NixeÈ ) et Žgalement le langage poŽtique; Avec la prose, on peut citer 
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Quadrego (2001) de Stefan Maskiewicz dans lequel le narrateur plante le dŽcor dans lÕincipit 

et demande au lecteur sÕil veut continuer apr•s quÕil a eu un aper•u de cette histoire (ÇNun 

wollen Sie weiter? Dann los!È)15; sur le plan du genre dramatique, on peut mentionner la 

pi•ce thŽ‰trale  Façade (2005) de Michael Mateas et Andrew Stern dans laquelle le dialogue, 

aspect particulier du genre mimŽtique, est mis en avant-plan. Ces quelques exemples suffisent 

ˆ priori ˆ justifier lÕidentitŽ littŽraire de ces textes. SÕils avaient ŽtŽ des textes de la littŽrature 

imprimŽs, le probl•me de statut, voire dÕidentitŽ ne se poserait pas, car, comme le souligne ˆ 

juste titre George!Landow Ç [É] the fixed multiple text produced by print technology has had 

enormous effects on modern conceptions of literature, education, and research È16. Une 

situation qui montre que le mŽdium influence le texte. Et en tant que matŽriau dŽfinissant la 

littŽrature imprimŽe, le texte qui est dŽsormais ancrŽ dans les habitudes sociŽtales est per•u 

comme une Ç entitŽ stable, figŽe, immuable, [une] suite de mots, de phrases et de paragraphes 

qui se dŽroule dans un ordre unique, l'ordre de succession des pages, des chapitres, des tomes 

ou des volumesÈ (Alain Vuillemin 1998, p.203) . Dans ce contexte, il module lÕhorizon 

dÕattente et la rŽception en ce qui concerne la littŽraritŽ. CÕest pourquoi, lÕŽcriture numŽrique 

qui met un point dÕhonneur ˆ la dŽ-linŽarisation ˆ travers lÕexploitation des dispositifs 

informatiques est traitŽe comme une forme de littŽrature triviale. 

Or, si lÕon se limitait ˆ la seule dimension formelle lŽgitimŽe en quelque sorte par les 

conventions constituantes, on occulterait lÕaspect dŽmatŽrialisation qui apporte ˆ cette 

littŽrature une valeur ajoutŽe. DÕailleurs, en analysant les ŽlŽments ˆ charge contre la 

littŽrature numŽrique, lÕon se rend ˆ lÕŽvidence quÕils constituent des rŽponses aux challenges 

que des textes de certains auteurs avaient lancŽs ˆ la thŽorie littŽraire dans son acception 

classique. Par exemple, pour ce qui est de la non-linŽaritŽ dans la littŽrature imprimŽe, on peut 

citer Das Ungeheuer (2013) de Terezia Mora qui offre un niveau de lecture qui tŽmoigne de 

cette dŽ-linŽarisation du texte qui nÕest pas lÕexclusivitŽ de la littŽrature numŽrique. En effet, 

le roman prŽsente deux textes : le texte normal et le journal intime que lÕauteure a mis en note 

de bas de page. En apparence, ce sont deux textes autonomes. Mais dans la qu•te du sens, le 

lecteur est obligŽ de passer dÕun texte ˆ un autre ˆ chaque fois, brisant ainsi la supposŽe 

linŽaritŽ dans la lecture. On pourrait Žgalement citer Berliner Alexanderplatz (1929) dÕAlfred 

Dšblin, Der Idiot des 21. Jahrhunderts de Michael Kleeberg et Aus der Zuckerfabrik (2020) 

de Dorothee Elmiger. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
15 Ç Vous voulez continuer ? Alors, allons-y È. (Notre traduction).  
16 ÇLe texte fixe et multiple produit par la technique de l'impression a eu des effets Žnormes sur les conceptions 
modernes de la littŽrature, de l'Žducation et de la recherche È. (Notre traduction). 
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En dehors de la non-linŽaritŽ, il faut Žvoquer aussi la notion dÕalŽatoire qui est 

associŽe ˆ la littŽrature numŽrique et qui lui a valu le nom dÕÇAleatorische Kunst È 

(Rheinhart, 2001, p.27). En rŽalitŽ, il ne sÕagit pas dÕune spŽcificitŽ propre ˆ la littŽrature liŽe 

au numŽrique. On peut Žvoquer ici la technique de montage. Elle Žtait lÕune des mŽthodes 

dÕapproche textuelle chez les partisans de lÕavant-garde littŽraire et elle consiste quelques fois 

en lÕassemblage dÕŽlŽments hŽtŽroclites sortis de leur contexte et combinŽs afin de produire 

du sens (Volker, 1992, p.180). Parlant dÕavant-garde, on peut citer le po•me dada•ste de 

Tristan Tzara qui rend plus explicite cette technique et qui souligne les notions dÕalŽatoire et 

de combinaison utilisŽes dans le domaine informatique : 

 
Pour faire un po•me dada•ste, 
Prenez un journal, 
Prenez des ciseaux. 

            Choisissez dans ce journal un article ayant la longueur que vous comptez  
            donner ˆ votre po•me. 
            DŽcoupez avec soin chacun des mots qui forment cet article et mettez dans  
            un  sac. 

                        Agitez doucement. 
                 Sortez ensuite, chaque coupure lÕune apr•s lÕautre, 
                                     Copiez consciencieusement dans lÕordre o• elles ont quittŽ le sac. 
                                     Le po•me vous ressemblera. 
                                     Et vous voilˆ Žcrivain infini original et dÕune sensibilitŽ charmante, encore 
                                     quÕincomprise du vulgaire (Tzara, 1963, p.64).  
 
Au regard de cette stratŽgie textuelle, on peut conclure que les notions dÕalŽatoire et de 

combinaison ne sont, en rŽalitŽ, pas diffŽrentes de celles de la littŽrature numŽrique produite 

par les logiciels. A ce propos, il faut dire que la programmation ne signifie pas une absence 

dÕintervention de lÕauteur. CÕest Žvidemment lui qui dŽtermine ˆ travers les algorithmes le 

genre de texte quÕil veut. Autrement dit, la production littŽraire issue du numŽrique est 

dÕemblŽe consŽcutive ˆ une rŽflexion de la part de lÕauteur. Pour terminer, lÕon pourrait 

Žvoquer la critique ˆ lÕendroit du lecteur qui, dans la littŽrature numŽrique, piŽtinerait les 

plates-bandes de lÕauteur en participant ˆ lÕŽlaboration de lÕÏuvre littŽraire. Cette approche 

nÕest pas nouvelle, puisquÕelle a ŽtŽ lÕobjet dÕune thŽorisation de la part dÕUmberto Eco et a 

donnŽ naissance ˆ une poŽtique de L’œuvre ouverte (1962) qui entrevoit autrement le r™le du 

lecteur. DŽsormais, il passe de la passivitŽ ˆ la collaboration.  

De ce qui prŽc•de, lÕon peut dire que certaines stratŽgies de la littŽrature numŽrique ne 

constituent pas en soi une rŽvolution, car Ç les caractŽristiques qui semblent identifier 

lÕŽcriture numŽrique ne sont pas dŽterminŽes par la technique, elles sont plut™t inscrites dans 
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la continuitŽ dÕune longue histoire È (Vitali-Rosati, 2017, online) qui est ˆ rechercher plut™t 

du c™tŽ de la littŽrature. 

Toutefois, cette continuitŽ fondŽe sur lÕexploitation des ressources de la littŽrature par 

lÕinformatique ne signifie pas quÕil nÕy a pas de rupture du point de vue de la littŽraritŽ. Au 

contraire, la dŽmatŽrialisation, consubstantielle ˆ cette innovation, transforme lÕidŽe de texte ˆ 

partir duquel un ensemble de crit•res est dŽterminŽ et entŽrinŽ par un canon symbolisant 

lÕinstitutionnalisation, et par ricochet, la lŽgitimation. CÕest pourquoi, Andrea Ghoneim (2008, 

p.42) affirme que Ç Die Hypertext-Literatur entfernt sich damit immer mehr von einem rein 

textorientierten LiteraturbegriffÈ17. Ainsi, la dŽmatŽrialisation, en remettant en question le 

texte traditionnel qui a fait les beaux jours de la littŽrature imprimŽe, influence la littŽrature en 

mettant ˆ sa disposition sa technicitŽ. Le Ç mŽdium de lÕŽcriture [prŽsentant] un impact 

incontestable sur lÕŽcrit lui-m•me È (Mayer, 2013, online) influence de facto la littŽraritŽ dans 

la littŽrature numŽrique en devenant le reflet de la rencontre entre mŽdia et littŽrature. CÕest 

pourquoi, en plus de possŽder les conventions constituantes de la littŽrature classique, elle est 

hypertextuelle, interactive et multimodale. Des caractŽristiques qui sont gage dÕune culture 

moins autotŽlique et ouverte.  

 

Conclusion 

LÕŽvolution mŽdiatique caractŽrisŽe par le dŽveloppement prodigieux des mŽdias a 

conduit au bouleversement des pratiques culturelles, notamment de la littŽrature qui 

abandonne dŽsormais le support papier au profit de la dŽmatŽrialisation. Ce changement de 

medium laissait prŽsager une consŽquence sur la littŽraritŽ qui constitue le fondement de la 

littŽrature. Aussi, cette analyse a voulu interroger sa pertinence ˆ une Žpoque o• tout est 

fa•onnŽ par le numŽrique. DÕo• la question de savoir si le numŽrique modifie la littŽraritŽ 

dans le contexte de la littŽrature digitale. 

       En se fondant sur lÕhistoire littŽraire et la thŽorie littŽraire, la prŽsente analyse a, 

premi•rement, ˆ travers des considŽrations thŽoriques, fait un Žtat des lieux aux fins de lever 

toute Žquivoque qui tend ˆ classer comme littŽrature numŽrique tout fait littŽraire ayant subi le 

processus de la dŽmatŽrialisation. Ainsi, il ressort que la littŽrature numŽrique dans le champ 

littŽraire germanophone se distingue de la littŽrature numŽrisŽe et de ce quÕon pourrait 

qualifier de matŽrialisation du numŽrique. Elle se dŽfinit plut™t comme une littŽrature prenant 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
17 Ç La littŽrature hypertexte s'Žloigne ainsi de plus en plus d'une conception de la littŽrature axŽe uniquement sur 
le texte È. (Notre traduction). 
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appui aussi bien sur les conventions constituantes de la littŽrature classique (littŽrature 

imprimŽe) que sur les ressources informatiques (programmation, algorithmes, combinaison). 

Ensuite, elle a montrŽ que les objections tendant ˆ lui denier toute lŽgitimitŽ restent 

infondŽes, car les ŽlŽments ˆ charge tels que la non-linŽaritŽ, lÕutilisation dÕalgorithmes ou 

encore lÕintrusion du lecteur dans le processus de la crŽation dans un Žlan collaboratif ne sont 

pas nouveaux en soi. Mieux, ils sÕinscrivent dans une sorte de continuitŽ qui nÕest pas propre 

ˆ lÕinformatique, mais qui est ˆ rechercher dans lÕhistoire littŽraire ; ils apparaissent avec la 

littŽrature numŽrique comme une rŽponse aux dŽfis lancŽs par des textes iconoclastes ˆ la 

thŽorie littŽraire. Ce qui conduit manifestement ˆ une rŽŽvaluation du concept de la littŽraritŽ 

qui, au regard de lÕhistoire de la littŽrature, nÕest pas immuable, mais qui est fonction du 

temps et de lÕespace. Aussi, cette littŽraritŽ, qui, cinq si•cles durant (depuis Gutenberg), a 

modelŽ lÕhorizon dÕattente et la rŽception de la littŽrature imprimŽe, sÕav•re obsol•te pour la 

littŽrature numŽrique, ouvrant, ainsi, la voie ˆ une littŽraritŽ qui, sans faire abstraction des 

conventions constituantes de la littŽrature classique, dŽfinit une littŽrature qui est 

hypertextuelle, interactive et multimodale. Au regard de ce qui prŽc•de, lÕon peut dire que la 

littŽrature numŽrique en tant que bien symbolique faisant son apparition dans le champ 

littŽraire (Bourdieu, 1997) remet en question les normes liŽes ˆ son fonctionnement et invite 

de ce fait ˆ une rŽŽvaluation des instances de lŽgitimation. 
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